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Le seuil de Rives est depuis des siècles une région active 
du BAS-DAUPHINÉ. Il y eut très tôt des ateliers de 
métallurgie qui se fixèrent dans la vallée de la Fure. Puis, plus 
tard, vint le papier. 
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DES ORIGINES DU PAPIER AU PREMIER MOULIN 


SUR LE RÉAUMONT 








Récolte du papyrus 


LCL 


LES PREMIERS SUPPORTS DE L'ÉCRITURE 


L'Histoire du papier ne commença à RIVES que dans la seconde moi- 
tié du XVIème siècle avec l'installation d'un modeste moulin sur les bords 
du REAUMONT, petite rivière de quelques Kkilomêtres, affluent de la FURE. 

L'évolution de ce moulin fut lente et laborieuse. Ses premiéres 
productions n'eurent rien de remarquable et restèrent longtemps de qualité 
médiocre. Trois noms vont marquer fortement cette évolution dès le XVIIIème 
siècle et au XIXème siècle: les MONTGOLFIER, les BLANCHET et les KLEBER. 

Quelques siêcles après sa fondation, avec l'aide des " Hommes et 
femmes de race papetière ", pour reprendre les mots écrits en 1811 par Vic- 
tor BLANCHET, patron papetier, ce moulin devint une industrie prospére qui 
donna une renommée mondiale au nom de RIVES, grâce aux qualités des papiers 
qui y furent fabriqués. 

Cependant dès les temps les plus reculés les hommes cherchérent à 
s'exprimer par l'écriture et durent trouver des supports appropriés. Bien a- 
vant le papier, ils eurent recours à d'autres procédés. 


Dans l'Antiquité Gréco- 
orientale et Romaine, on utilisa Île 
papyrus et le parchemin. 

Le papyrus, dont l'origine 
se situe en Egypte, était fait des 
fibres d'un long roseau qui poussait 
en abondance dans ce pays. Les fibres 
étaient disposées en couches entre- 
croisées après avoir été battues au 
pilon Cela donnait à la feuille ob- 
tenue l'aspect un peu quadrillé et 
| rugueux d'un tissu. 
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Le papyrus était un support fragile, très sensible à l'humidité. 
IT ne se conservait bien que dans les pays à climat sec et chaud. Peu à peu 
on préféra le cuir au papyrus. Son grain plus fin facilitait l'écriture. On 
se servait de peaux de moutons, de chèvres et de gazelles. Les manuscrits 
de la MER MORTE, découverts en JUDEE en 1947 à QUMRAN, sont écrits sur du 
cuir. Ils datent d'environ un siècle avant J-C et on peut en voir de 
de précieux exemplaires au musée du livre à JERUSALEM. 

Le parchemin est un perfectionnement. II tire son nom de la ville 
de PERGÂME en Asie Mineure où l'on se mit à tanner, amincir et blanchir les 
peaux pour en faire un meilleur support. Le parchemin restera, avec Île velin, 
fait de peaux de veaux, en usage jusqu'à la généralisation, au XIVème siè- 
cle, du papier en EUROPE. 

L'invention du papier est probablement très ancienne. Marius 
À. PERAUDAU, conservateur du musée historique du papier à AMBERT, rattache 
cette invention au général chinois MOUG-TIAN en 220 avant notre ère. Après 
des perfectionnements très lents, ce procédé fut codifié par un haut fonc- 
tionnaire du nom de TSAI-LUN dans la province de CANTON au début du IIème 
siècle. On utilisait des fibres végétales: le bambou, l'écorce de murier et 
d'osier, la paille de riz, la paille de thé. 





Les chinois vont conserver ce secret jusqu'au VIIIème siëécle. À ce 
| moment-là Îles mongols, au cours de nombreuses incursions en Chine, font des 
prisonniers qui leur révêlent le processus de la fabrication du papier. Les 
mongols transmettent la technique en PERSE. Vers 750 la ville de SAMARCANDE 
| devient un centre papetier important. Les arabes vont propager ce procédé 
nouveau dans tout Île moyen-orient. Cependant à la différence des chinois, 
ils utiliseront des fibres de vieux chiffons de chanvre et de lin et c'est 
de ce procédé, qui n'évoluera guère durant 500 ans, que naîtra la fabrica- 
l tion du papier, telle que nous la connaissons de nos jours. 
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LE PAPIER EN EUROPE ET EN FRANCE 


En Europe Île papier reste peu connu, sinon inconnu, jusqu'aux 





croisades. Son long cheminement, pour venir jusqu'à nous, passe par des iti- 
néraires compliqués et incertains. 

À la fin du XIème siècle des villes italiennes telles que VENISE, 
GENES, PISE, peu après la première croisade, reprennent la maîtrise de la 
MEDITERRANEE et un courant commercial s'établit avec le Moyen-Orient. Des 
denrées circulent, notamment le papier. On trouve dans les archives italien- 
nes des documents sur papier datés du XIIème siéêcle et ce papier était pro- 
bablement importé du Moyen-Orient. Au XIlIIême siècle, vers 1250, FABRIANO en 
Italie est un centre important qui vend du papier à l'Europe. 

En Espagne, le procédé de fabrication semble avoir été apporté d' 
Ürient par les sarrazins. Dès le Xème siècle l'Espagne reçoit par GIBRALTAR 
du papier fabriqué en SYRIE. Vers le XIIème siècle les espagnols en fabri- 
quent eux-mêmes. On signale l'existence d'un moulin à XATIVA près de VALEN- 
ÊE: 

Xavier ROUX, dans son livre " Les papetiers du Dauphiné avant et 
aprés la Révolution ", écrit qu'avant les croisades on trouve en France du 
papier de coton daté du Xème siècle. De même, il précise qu'en 1179, 
un évêque de LODEVE, RAYMOND-GUILLAUME, autorisa l'installation de moulins à 
papier sur l'HERAULT, 

" L'Histoire des papeterties de VIDALON ", plaquette éditée par la 
société ” les anciennes manufactures CANSON & MONTGOLFIER “ à VIDALON-LES- 
ANNONAY, raconte qu'un certain MONTGOLFIER, lors de la deuxième croisade fut 
fait prisonnier par les turcs et employé dans un atelier de fabrication de 
papier. Evadé avec quelques compagnons, il rapporta vers 1150 le secret en 
France puis alla s'installer à FRAKENTAL en BAVIERE. I1 existe des variantes 
à ce Schéma. Marie-Hélène REYNAUD, dans "les mouline à papier d' ANNONAY", 
cite l'hypothèse émise par Félix de MONTGOLFIER. Son ancêtre serait origi- 
naîre de FRAKENDAL sur les bords du RHIN près de MAYENCE. Au cours de la 
sixième croisade il aurait été fait prisonnier et serait revenu aprés une 
captivité de 25 ans vers 1254, IT aurait alors installé un moulin près de 
MAYENCE. 

" L'historre des papetertes de VIDALON " dit encore que vers 1350, 
les descendants de ce MONTGOLFIER qui rapporta le secret d'orient, fondèrent 
des moulins à AMBERT en Auvergne. 

Ce son côté Marius A. PERAUNAU écrit à ce sujet:" On a de bonnes 


raisons de penser que la région d'AMBERT a été, dans notre pays, Le berceau 
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de la papeterie: Voici ce qu'on raconte: au cours de La croisade qui vit 
périr St LOUIS à TUNIS en 1270, trois croisés auvergnats, du nom de FALGUE- 
ROLLES,  MALMENAIDE et MONTGOLFIER, prisonniers des infidèles, travaillèrent 
dans un moulin à papier de DAMAS. Libérés contre rançon, après plusieurs 
années d'esclavage, ils rapportèrent la pratique de ce métier qu'ils 
avatent durement appris et installèrent autour d'AMBERT Les premiers moulins 
à papier." 

I1 semble donc bien que de nombreux historiens du papier soient 
d'accord sur la présence de moulins à AMBERT vers 1350, et peut-être avant, 
ainsi que celle de la famille MONTGOLFIER. 

Les moulins devinrent nombreux et importants. On trouve d'autre 
part, des écrits Sur papier datés du XIIIème siècle dans les archives de 
PROVENCE et du LANGUEDOC. Enfin des approvisionnements réguliers et impor- 
tants arrivaient sur les grandes foires de CHAMPAGNE et de BRIE, en prove- 
nance de l'Italie et du Moyen-Orient. 

Mais vers le milieu du XIVême siècle le déclin de ces foires 
s'amorce et le produit importé coutant cher, et sa fabrication n'étant plus 

| un Secret, des moulins s'établissent en CHAMPAGNE et en ANGOUMOIS et 
deviennent très prospères. 

La France va donc peu à peu suffire à ses besoins, puis exporter. 

Les productions seront réputées grâce au savoir faire de ses mai- 
tres papetiers. Cette situation durera jusqu'à la révocation de l'Edit de 


En 


Nantes qui obligea un bon nombre d'entre eux à s'expatrier (1685). 


… ET A RIVES 
| Ce n'est que bien plus tard, par rapport à d'autres régions, que 
| l'on parlera à RIVES du premier moulin à papier. Il faut en effet attendre 
le 17 février 1561. 
La premiére famille de RIVES s'était éteinte depuis longtemps, 
lorsque Gérard de ROUSSILLON, époux de Jordanne de TULLINS et propriétaire 
de la terre de RIVES, avait cédé le château de RIVES au dauphin HUMBERT II. 
Puis Îles droits de la terre de RIVES, devenue propriété Royale 
aprés le transfert du Dauphiné à la France, avaient été achetés le 20 
mai 1548 par Antoine BESSON, secrétaire du roi au parlement de GRENOBLE. 11 
en devint Île seigneur engagiste avec droit de justice et surtout celui de 
tirer le meilleur parti de ladite terre et des eaux du REAUMONT et de 
la FURE qui la traversaient. 
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C'est aînsi que Île 17 février 1561, Antoine BESSON loua à Jean 
BOUILLOUD, écuyer et châtelaïn de RIVES, les eaux du REAUMONT, au dessous de 
là chaussée de l'étang de MURINAIS jusqu'à la prise d'eau des moulins 
BANAUX avec pouvoir de construire des bâtiments pour moulin à papier. 

A la croisée de la route de REAUMONT et du chemin des BRUYERES 
qui conduit à CHARNECLES, il y a aujourd'hui une ferme que l'on appelle la 


ferme de l'étang. C'est entre cette ferme et les premiers bâtiments des an- 


ciennes papeteries qu'il faut situer cet étang. Il fut asséché par Victor et 
Augustin BLANCHET. 

IT existe dans les archives de la famille CLEMENT, propriétaire de 
CHATEAUBOURG, un document curieux au sujet de ce premier albergement. C'est 
le mémoire d'un certain Jean BEATRIN dit ROBERT, adressé à la chambre 
des comptes, demandant l'albergement des eaux du REAUMONT pour y établir un 
moulin et contestant, semble-t-il celui accordé à Jean BOUILLOUD. Nous 
verrons un peu plus loïin ce qu'il en advint. 

Un point mérite d'être éclaïirci: il aurait existé un autre 
moulin établi à la même époque sur la FURE. L'acte de 1561, accordant à Jean 
BOUILLOUD Île droit de construire un moulin est bien précis. Il lui louait 


les eaux du REAUMONT "” qui coulent, dit L'acte, au lieu de RIVES, avee Le pou- 


voir de construire tous moulins à bâtiments pour forges, fer, acter et pour 
moulins à papier et d'autres qui lui seraient commodes, au-dessous de la 
chaussée de l'etang appelé de MURINAY, la conduisant par leur pré Jusqu'à La 
prise du moulin à blé audit lieu, et au levant de l'étang..." 

Augustin BLANCHET, dans les "BLANCHET de Rives", écrit ces 
lignes en parlant de ce moulin: 

" sur Le cours du REAUMONT, on trouvait plusteurs forges à 
son origine, un étang connu sous Le nom d'étang de MURINAIS, dont Le chemin 


de Charnecles formait La chaussée, Le moulin à papier de Messire de CHABONS, 
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aux lieux mêmes où a été, cent ans plus tard, élevé le vieux bâtiment de La 


papeterie actuelle. " 


Si donc un deuxième moulin, bien distinct de celui situé sur je 
REAUMONT, dont la présence semble incontestable, a existé sur la FURE, on 
n'en retrouve pas de traces évidentes et sa renommée ne dut pas être tres 
grande. La confusion a pu être aussi créée par le fait que, selon Xavier 
ROUX, l'accord de 1561 n'eut pas de suite immédiate et qu'en 1573, Jean 
BOUILLOUD obtint par un nouvel acte, le droit de transformer en moulin à pa- 
pier des martinettes de coton et de cuivre bâties près du pont de CHARRAL. 

C'est seulement à ce moment là, d'après Xavier ROUX, que l'on com- 
mença à faire du papier à Rives. 

L'acte mentionne expressément que le moulin à transformer est un 
de ceux qui ont été loués par l'albergement de 1561 sur Île REAUMONT . 

Le moulin à papier devait donc se trouver entre l'étang, disparu 
aujourd'hui, et le pont de CHARRAL, l'actuel pont du BAS-RIVES au conf luent 
de la FURE et du REAUMONT. 

Au moment où le moulin commence à tourner, d'autres industries 
_ étaient déjà installées à Rives où il y avait en abondance cette précieuse 
et indispensable force motrice qu'étaient les eaux de ces deux rivières. 

Les gens s'étaient peu à peu écartés du premier centre de Rives, 
le vieux donjon. A l'époque qui nous intéresse CHATEAUBOURG ne comprend 
qu'une tour située sur un monticule qui domine l'emplacement du chäteau 
construit plus tard par Antoine BESSON dans la seconde moitié du XVIême 
siècle. Elle n'existe plus de nos jours, elle fut démolie vers 1582 et le 
château du XVIème siècle a été restauré par la famille CLEMENT descendante 
de Joseph et Pierre MARCHAND qui l'achetérent en 1766. 


Les gens s'étaient donc peu à peu regroupés prés des cours 

d'eau où ils trouvaient à s'employer dans les ateliers de métallurgie. 
Hector BLANCHET.dans son livre " RIVES et ses environs © écrit à 

ce sujet: 
VQuand la royauté eut réprimé les guerres privées entre les Set- 

gneurs, quand une etvilisation progressive eut amené plus de sécurité dans 
les existences, que des besoins nouveaux eurent Provoqué un travatl plus 
varié ét plus lucratif, la petite population agricole de Rives ne s'attacha 
plus exclusivement à la culture des terres; franchissant peu à peu Les 
murailles qui avaient protégé Le berceau de son enfance, elle descendit de 
la colline, au pied de laquelle coulatent la FURE et Le RIOMONT, et y 


éleva des usines avec L'autorisation du seigneur, qui partout maitre 
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des cours d'eau, Les lui afferma par bail emphytéotique. Ce fut sur Les 
deux rives de ces ruisseaux, et particulièrement à leur jonction que 
durent s'établir les premières forges; les maisons se groupèrent bientôt 
auprès de ces moyens de prospérité, puis grimpant sur Le versant occidental 

| de la FURE pour laisser plus d'espace aux nombreuses fabriques, qui tourmen- 
tatent son cours rapide, elles se rangèrent en ligne droite Le long de la 
route et prirent la direction de l'église paroissiale." (Le prieuré Saint 
Valére au Mollard). 

Les ateliers produisaient de l'acier, fabriquaient des armes 
notamment des épées. Paul BERRET dans son livre " le Dauphiné " n'hésite pas 
à écrire: 

"La FURE a de tout temps alimenté des forges et des usines de 
métallurgie. Rives fut Le TOLEDE du DAUPHINE...", 

Deux nouveaux pôles d'attraction apparaissent donc: les rives du 
REAUMONT et de la FURE avec leurs industries, et le bourg autour du prieuré 
du MOLLARD. Ils constitueront peu à peu une partie de la structure du 
Rives moderne. 






=. QUELQUES ÉVÈNEMENTS DE L'ÉPOQUE 
M DANS NOTRE RÉGION 





1561 ou 1573 c'est vers ces deux dates que l'on commença à 
Faire du papier à Rives alors que des évènements importants se préparent en 
Dauphiné où la Réforme rencontre de profondes sympathies. Les guerres de 
religion seront particulièrement sanglantes dans cette province qui appar- 
tient depuis seulement un peu plus de 200 ans au roi de France. 

François de BEAUMONT, plus connu sous le nom de baron des ADRETS 
sévit trés tôt dans notre région pour le compte de la religion réformée. Le 
10 mai 1562 il entre à GRENOBLE, le 4 juin ses hommes incendient le monas- 
têre de la Grande Chartreuse. En juillet 1562 il est dans la région de 
ST QUENTIN, ST MARCELLIN puis les terres froides à la COTE ST ANDRE avec 
tout ce que cela comporte de massacres et de misère. 

François de BONNE, vers la même époque s'enfuit du domicile pater- 
nel pour s'engager dans l'armée huguenote. Des années plus tard, devenu 
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LESDIGUIERES, il envoya une compagnie de gardes à Rives, à charge pour les 
rivois d'en assurer l'entretien. 

Louis COMBY, dans son " Histoire des Dauphinois " écrit." les quer- 
res de religion vont revêtir en Dauphiné un caractère sanglant, la haine et 
la violence atteignent plus qu'ailleurs leur paroxysme ". 

On ne possède pas d'indication sur la présence de protestants à 
Rives et l'on peut penser que la religion réformée n'y eut pas d'adeptes et 
que les rivois vécurent cette période troublée en subissant les exactions des 
uns et des autres. 

Tous ces événements ne favorisérent pas l'expansion du moulin. 
A signaler que deux autres moulins à papier existaient déjà dans les 
environs de Rives: le premier créé en 1547 à PAVIOT et le second en 1549 à 
la TIVULIERE près de VOIRON. 
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| Ê 
JEAN BOUILLOUD MAÎTRE PAPETIER ? 





Certains historiens appellent ce créateur de l'industrie papetiére 
à Rives Jean BOULON, d'autres Jean BOLHOUD ou Jean BOULHOUD, beaucoup d'au- 
tres l'ont appelé Jean BOUILLOUD. Il appartenait à un famille de commerçants 
originaires de BEAUCROISSANT. Marié à ANNE, fille d' Antoine BESSON, c'était 
un personnage important. Il était écuyer et châtelain de Rives et à ce titre 
il représentait le seigneur, en l'occurence, Antoine BESSON. IT devait rési- 
der sur la terre de Rives et rendre compte chaque année de l'administration 
du domaine et de la perception des droits. Il avait également une fonction 
de justice. Il fut chätelaïin de 1540 à 1591. 

Jean BOUILLOUD, quand i1 obtint Îles droits sur Île moulin à 
papier, exploitait déjà d'autres moulins. Il avait en effet obtenu en 
1530 des droits sur la FURE “depuis le pont de CHARRA jusqu'au PRE du 
ROI “ (ce que nous appelons aujourd'hui LA LIAMPRE ) pour bâtir un moulin 
pour la fabrication des sabres, morions, épées et autres armes. 

En 1540 il construisit sur la Fure un martinet à laiton et à 


cuivre. 


= 


I1 ne semble pas qu'il aît exploité lui-même le moulin à papier. 
On ne possède aucune indication à ce sujet et il est probable qu'il le donna 
à ferme à un maître papetier. 


U À SUIVRE... 


René  DOUILLET 





DANS NOTRE PROCHAIN NUMÉRO : 





LE MOULIN A PAPIER 
LES MAÎTRES PAPETIERS DE RIVES 


LES FRÈRES MONTGOLFIER ET CLAUDE BLANCHET 
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